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1.
Bianca Di Sione chercha sa sœur du regard dans la salle de conférences. Le brouhaha s’amplifiait au fur et à mesure que la salle se remplissait mais elle était trop préoccupée pour le remarquer. Elle jurerait qu’Allegra avait des problèmes. Non que sa sœur lui ait dit quoi que ce soit. Ce n’était pas son genre.
Alors que la conférence était sur le point de commencer, Bianca vit Allegra monter sur l’estrade. Pas de doute, quelque chose clochait. Allegra arborait un visage serein comme à son habitude, mais elle était très pâle. Bianca sentit son cœur se serrer. Ce qu’elle avait à dire à sa sœur n’allait pas manquer d’accroître son désarroi, mais il fallait absolument qu’elle lui parle de la requête de leur grand-père gravement malade. Quand elle avait besoin de se confier à quelqu’un c’était toujours vers Allegra qu’elle se tournait. Celle-ci avait toujours été là pour elle depuis qu’elle assumait le rôle de mère des années auparavant quand leurs parents étaient morts dans un accident laissant sept enfants orphelins.
La conférence commença mais Bianca avait l’esprit ailleurs. Elle ne cessait de se remémorer ce que lui avait demandé son grand-père une semaine plus tôt. Si seulement il lui avait donné davantage de précisions… Il était si faible qu’elle n’avait pas voulu le presser de questions. Tout ce qu’elle savait c’était que, pendant leur enfance, leur grand-père leur racontait régulièrement à ses frères et sœurs et à elle l’histoire de ses Trésors perdus.
Il leur expliquait que ces objets précieux lui avaient permis de créer sa première société à son arrivée aux Etats-Unis et que la famille leur devait tout. « Ils représentent votre héritage », ajouta-t-il à chaque fois. D’ailleurs, elle n’était pas la seule de ses petits-enfants à qui il avait confié la mission de retrouver un de ses Trésors perdus…
— Mademoiselle Di Sione ? Quelle bonne surprise…
Cette voix, cet accent pas tout à fait maîtrisé arrachèrent Bianca à ses pensées. Elle se retourna vers Liev Dragunov.
Vêtu d’un élégant costume sombre qui faisait ressortir la dureté de son regard gris acier, il avait les cheveux châtain foncé coupés très court et un visage sévère mais d’une beauté indéniable. Il était imposant. Comme le premier jour où elle l’avait rencontré, lorsqu’il avait pris contact avec son agence de communication. L’esquisse d’un sourire étirait imperceptiblement ses lèvres au dessin ferme. Elle sentit son cœur s’affoler. Non… Elle n’avait pas besoin de ça. Pas aujourd’hui. Ne comprenait-il donc pas quand on lui disait non ?
— Monsieur Dragunov. Je suis sûre que vous avez d’excellentes raisons d’être ici, dit-elle d’un ton neutre.
Le même malaise qu’elle avait ressenti une semaine plus tôt dans son bureau fit courir un frisson le long de son épine dorsale. Que lui arrivait-il ? Pourquoi cet homme la rendait-il aussi nerveuse ?
— Je ne fais jamais rien sans raison.
Etait-ce un effet de son imagination ou bien y avait-il vraiment une note menaçante dans sa voix ?
Arquant les sourcils, elle l’observa tandis qu’il promenait son regard sur la salle. Oui, il était vraiment très séduisant…
— C’est possible, mais quelle raison pourriez-vous avoir d’être ici, monsieur Dragunov ? Le voyage est long de New York à Genève.
Il reporta son attention sur elle et elle soutint son regard froid en réprimant un frisson. Pas question de se laisser intimider. Dissimulant son malaise sous un masque de sérénité comme elle en avait pris l’habitude au fil des ans, elle releva le menton.
— Ayant fait une donation importante à la Fondation Di Sione, j’estime normal de me renseigner sur le travail accompli. Vous n’êtes pas d’accord, mademoiselle Di Sione ? dit-il en baissant légèrement la voix et en se rapprochant d’elle.
— Vous intéressez-vous à la défense des droits des femmes, monsieur Dragunov ? rétorqua-t-elle d’un ton plus dur qu’elle ne l’aurait voulu.
La mâchoire de Dragunov se crispa et ses yeux gris prirent un éclat inquiétant. Se pourrait-il qu’il utilise la Fondation Di Sione comme prétexte pour reprendre contact avec elle ? se demanda-t-elle avec perplexité. Elle lui avait dit clairement que sa société n’était pas en mesure de s’occuper de sa prochaine campagne de communication, mais de toute évidence il avait eu du mal à l’accepter.
Bianca serra plus étroitement son dossier contre sa poitrine. Comment cet homme pouvait-il à la fois la mettre mal à l’aise et la faire vibrer d’excitation ? Jamais aucun homme ne lui avait fait un effet aussi étrange. Elle éprouvait un besoin instinctif de se protéger. Mais contre quoi ?
Ils en étaient déjà à l’affrontement verbal, comme lors de leur première rencontre quand il était venu la trouver à son bureau. Ce jour-là elle avait mis sa nervosité sur le compte du choc provoqué par la requête de son grand-père. Aujourd’hui elle ne savait plus quoi penser. Liev Dragunov était un élément déstabilisateur et elle n’avait vraiment pas besoin de ça en ce moment…
Elle continuait de soutenir son regard sans ciller. Il était hors de question de laisser ce milliardaire russe au regard glacial prendre le moindre avantage sur elle. Heureusement qu’elle avait appris très tôt à dissimuler sa nervosité sous un masque impassible.
— Non, mais je m’intéresse à vous, finit-il par répondre après un silence.
Elle eut toutes les peines du monde à retenir une exclamation outrée. Un seul homme avait été aussi direct avec elle, et elle avait failli se laisser prendre. Dix ans plus tard, l’humiliation qu’elle avait ressentie lors du bal de fin d’études était toujours aussi cuisante. Et ravivée par un homme pour qui elle éprouvait une défiance instinctive en même temps qu’une attirance irrésistible…
Qu’avait-il donc pour la mettre dans un tel état ? Mais quelle importance ? Elle n’avait pas l’intention d’essayer de le découvrir. Beaucoup trop de problèmes bien plus importants l’accaparaient en ce moment pour qu’elle perde son temps avec ça.
— Je vous ai expliqué la semaine dernière que je ne suis pas en mesure de m’occuper de la communication de votre société, monsieur Dragunov.
Plissant les yeux, il se rapprocha encore et elle fut assaillie par une bouffée de parfum enivrant.
— Je pense le contraire.
Incapable de détacher son regard du sien, elle avait toutes les peines du monde à respirer. Elle commençait à douter de sa capacité à feindre l’indifférence plus longtemps quand il s’écarta d’elle en ajoutant :
— Je pense également que vous ne croyez pas vous-même ce que vous dites.
Là, il allait trop loin ! Elle le foudroya du regard. Devait-elle appeler la sécurité ? Non. Il venait de lui dire qu’il avait fait une donation à la Fondation Di Sione. La fondation de sa sœur. Elle ne pouvait décemment pas le faire jeter dehors.
Elle devait régler le problème elle-même. Comme si elle n’en avait pas déjà suffisamment… Pourquoi Dragunov refusait-il de comprendre qu’elle ne pouvait pas se charger de sa campagne de communication, alors qu’il était un concurrent de son plus gros client ?
— Vous vous trompez, monsieur Dragunov, objecta-t-elle en s’efforçant de prendre un ton posé. Je suis parfaitement sincère. Je ne peux pas en discuter maintenant, mais si vous y tenez prenez rendez-vous auprès de ma secrétaire à votre retour à New York.
Des applaudissements éclatèrent et elle reporta son attention sur l’estrade. Mais à son grand dam elle était incapable de faire abstraction de la présence de Dragunov à son côté. Pourquoi cet homme avait-il le don de mettre tous ses sens en éveil ? C’était insensé !
— Si vous voulez bien m’excuser, je dois parler à ma sœur, dit-elle d’une voix qu’elle aurait voulu plus assurée.
Il darda sur elle un regard pénétrant qui acheva de la déstabiliser.
— Dînez avec moi ce soir, mademoiselle Di Sione. Si après cela vous ne voulez toujours pas travailler pour ma société, je vous laisserai en paix.
Dîner ? Avec cet homme ? Pourquoi cette idée faisait-elle battre son cœur à cent à l’heure ? Elle s’efforça de paraître impassible.
— Ma réponse ne variera pas.
Si elle était aussi troublée, c’était sans doute parce qu’il y avait très longtemps qu’elle n’avait pas dîné avec un homme…
— Nous aurons au moins eu le plaisir de dîner ensemble, insista-t-il en esquissant un sourire.
A quoi ressemblerait-il s’il souriait vraiment ? ne put-elle s’empêcher de se demander. Son regard s’adoucirait-il ? Si oui, il devait lui suffire de sourire pour affoler le cœur de toutes les femmes présentes.
— Si j’accepte, vous aurez perdu votre soirée, monsieur Dragunov.
Que lui prenait-il de jouer avec le feu ? se demanda-t-elle aussitôt avec effarement.
— Je suis prêt à prendre le risque.
Il sourit, confirmant son intuition. Quand il souriait il était irrésistible… Mais pas question de laisser pour autant la femme romantique encore enfouie en elle rêver de l’impossible.
— Ce que je veux dire, monsieur Dragunov, c’est que rien ne me fera changer d’avis.
— Alors juste un dîner. Vous êtes descendue à cet hôtel, n’est-ce pas ?
— C’est exact, répliqua-t-elle avec perplexité.
Il semblait en savoir un peu trop sur elle… Mais sans doute se faisait-elle des idées. En tout cas, son insistance commençait à l’intriguer. D’autant plus que, lorsqu’il avait quitté son bureau une semaine plus tôt, elle avait effectué les recherches habituelles concernant les clients potentiels et n’avait rien trouvé. Aucune raison de refuser de travailler pour lui à part le fait que sa société était concurrente de celle de son frère, ICE.
— Je vous retrouverai au salon à 19 h 30.
Le ton péremptoire de Dragunov la hérissa.
— Je ne suis pas sûre que ce soit une bonne idée.
— Un dîner d’affaires, mademoiselle Di Sione.
Il inspira profondément, seul signe indiquant que son flegme apparent lui coûtait.
— Je conserve l’espoir de vous persuader de vous charger de la communication ma société.
— C’est impossible pour des raisons…
A la grande incrédulité de Bianca, il lui coupa la parole.
— Juste un dîner.
*  *  *
Liev regarda Bianca Di Sione promener son regard autour d’elle alors que les applaudissements crépitaient à la fin d’un discours. Il réprima un sourire de satisfaction. Enfin, il commençait à dégeler un peu la princesse de glace. Sa précédente tentative, strictement professionnelle, avait échoué. Mais apparemment elle était comme la plupart des femmes, dont une en particulier dont le souvenir le poursuivait encore. Il suffisait d’un dîner fin aux chandelles pour l’appâter. C’était en voyant le catalogue d’une vente aux enchères sur son bureau une semaine plus tôt qu’il l’avait compris. Une femme qui aimait les bijoux ne refusait pas une invitation à dîner.
Tout en discutant avec elle, il n’avait pu s’empêcher de l’imaginer assise en face de lui, ses longs cheveux bruns flottant librement sur ses épaules, encore plus belle à la lueur des bougies. C’était une image obsédante et beaucoup trop excitante à son goût. Il ne pouvait pas se permettre de laisser quoi que ce soit mettre ses projets en péril. Même pas une femme séduisante. Surtout pas une femme séduisante… Il était bien placé pour savoir quel danger pouvait représenter ce genre de femme.
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